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 Resume: Malgre la division religieuse en son sein, la commu
 naute tlapaneque de Barranca Tigre (Guerrero) n'a pas connu
 de violences et d'expulsions comme ce fut le cas dans d'autres
 communautes autochtones du Mexique aux prises avec des
 conflits d'une nature similaire. Le present article cherche a exa
 miner quelques uns des facteurs qui ont contribue au maintien
 d'une certaine cohesion sociale dans cette communaute depuis
 les premieres conversions au protestantisme evangelique en
 1988. Meme si les loyautes entrecroisees creees par la contra
 diction entre la division religieuse et les necessites de coopera
 tion economique au sein de la communaute semblent avoir joue
 un role important dans le maintien de cette relative cohesion
 jusqu'en 1992, les donnees recueillies indiquent que Tun des ele
 ments cles nous permettant de comprendre cette cohesion est
 une ?continuite imbriquee? (Fox 2004) dans Tattachement qu'ont
 tant les catholiques que les protestants a Tegard de Timaginaire
 social traditionnel de la communaute.
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 Abstract: Despite the religious division at its centre, the Tla
 paneque community of Barranca Tigre (Guerrero) did not expe
 rience the violence and expulsions that were common in other
 indigenous communities of Mexico in the throes of conflicts of
 a similar nature. This article seeks to examine some of the fac
 tors which contributed to the maintenance of social cohesion in

 this community since the first conversions to evangelical Protes
 tantism in 1988. Though cross-cutting loyalties created by the
 contradiction between religious division and the need for eco
 nomic cooperation within the community seem to have played
 an important part in the maintenance of this relative cohesion
 until 1992, the data indicate that one of the key elements in an
 understanding of this cohesion is the "overlapping continuity"
 (Fox 2004) in the attachment felt by both Catholics and Protes
 tants to the imaginary social tradition of the community.

 Keywords: Pentecostalism, Indigenous, Guerrero (Mexico),
 social integration

 Dans la communaute tlapaneque de Barranca tigre1, situee dans les montagnes de Test de l'etat du Guer
 rero, vingt-cinq maisonnees se sont converties au pro
 testantisme evangelique au cours des vingt dernieres
 annees. Dans une communaute de 185 maisonnees, cette
 transformation religieuse a eu un impact important sur la
 dynamique du village. Pourtant, contrairement a ce qui a
 ete observe dans d'autres communautes autochtones

 mexicaines geographiquement et culturellement proches
 de Barranca Tigre (Beaucage 2004; Macaire 2004; Rangel
 Lozano 2001), cette division religieuse n'a ni donne lieu a
 des violences physiques, ni debouche sur des expulsions
 de families ou sur la scission de la communaute.

 Tout en reconnaissant le caractere contingent du
 modus vivendi relativement pacifique observe a Barranca
 Tigre et la possibility toujours presente de derapages, il
 semble utile de se pencher plus avant sur les divers fac
 teurs qui ont pu contribuer au maintien d'une certaine
 unite communautaire depuis une vingtaine d'annees mal
 gre un clivage religieux important. Eobjectif d'une telle
 demarche ne peut, malheureusement, etre la generalisa
 tion de ?regles? applicables a la gestion des conflits exis
 tants dans d'autres communautes, ou meme l'inference
 serieuse des raisons pour lesquelles l'unite a ete preser
 vee au sein d'autres villages tlapaneques. Comme nous
 allons le voir, les facteurs qui, selon l'analyse que je pre
 sente, ont influence la dynamique propre a Barranca Tigre
 sont trop specifiques et dependants de l'histoire locale
 pour etre directement transposes a d'autres communau
 tes sans que leur impact ne soit reevalue en profondeur.

 Au mieux, nous pouvons esperer que les facteurs institu
 tionnels, economiques et discursifs identifies ici s'avere
 ront utiles a la formulation d'hypotheses de travail pour
 comprendre d'autres dynamiques communautaires.

 Etant donnees ces limites, l'objectif premier qui
 motive le present article est plutot celui de mettre en
 lumiere la complexity sociale et symbolique associee a la

 gestion d'un conflit religieux particulier. Je cherche done
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 ici, par Tusage de la methode ethnographique, a montrer
 comment des facteurs socio-economiques et des facteurs
 relatifs a Timaginaire tlapaneque, influences tant par de
 grandes mouvances mondiales que par des particularites
 locales, s'articulent entre eux de maniere dynamique et
 viennent influencer ce que Tanthropologue est a meme
 d'observer sur le terrain. Le sujet de cette etude est done
 d'abord et avant tout Barranca Tigre, c'est-a-dire une
 communaute telle qu'elle est vecue et imaginee tant par
 les catholiques que par les protestants qui Thabitent et
 telle qu'elle se pose comme un enjeu du conflit reel, mais
 encore gerable, qui oppose ses habitants.

 Pour ce faire, le texte est organise en quatre grandes
 parties. La premiere tente de situer brievement le conflit
 religieux de Barranca Tigre dans son contexte historique
 et geographique pour ensuite se pencher sur Involution
 du conflit lui-meme dans la communaute. La seconde par
 tie tente de montrer comment a la fin des annees quatre
 vingt, alors que la division religieuse de la communaute
 s'accentuait, une diversite de facteurs d'ordre economique
 lies au retrait de Taide gouvernementale aux producteurs
 de cafe de la region, ont contribue a Temergence de
 ?loyautes croisees? dans la communaute et, ainsi, ont
 peut-etre contrebalance les effets de la division religieuse
 croissante de la communaute a un moment critique. Dans
 la troisieme et la quatrieme partie, j'examine comment,
 dans la foulee de la crise du cafe a la fin des annees 1990,

 des facteurs lies a Timaginaire social des habitants de
 Barranca Tigre ont pris une importance considerable
 pour le maintien d'une certaine cohesion dans un contexte
 ou les imaginaires religieux traditionnels etaient seve
 rement remis en question par les nouveaux convertis.
 Finalement, en conclusion, j'utilise le concept de ?conti
 nuite imbriquee? pour aborder le melange de conflit et de
 cooperation que Ton observe aujourd'hui a Barranca
 Tigre.

 Conversions et conflits a Barranca Tigre
 Comme plusieurs auteurs Tont demontre, Tabandon du
 catholicisme n'est pas un phenomene nouveau dans le
 Mexique rural (Collier 1994; Kray 2004). La presence
 marquee du protestantisme dans ce pays remonte au XIXe
 siecle, alors que les liberaux mexicains deciderent d'invi
 ter des missionnaires protestants afin de miner le pou
 voir politique important de TEglise catholique de l'epoque
 (Collier 1994).

 Dans plusieurs regions autochtones, c'est vers les
 annees trente que le gouvernement mexicain permit aux

 Wycliffe Bible Translators, organisation sceur du Sum
 mer Institute of Linguistics, d'entreprendre des efforts de
 traduction de la Bible en langues autochtones. Du fait de

 cette presence, les traducteurs furent en position d'amor
 cer leur entreprise missionnaire et de mettre en branle un
 processus de conversion des populations autochtones qui
 allait connaitre un succes important dans les etats du
 Yucatan et du Chiapas en particulier (Kray 2004).

 Au Guerrero, la presence de missionnaires protes
 tants a ete documentee depuis les annees 1940 avec,
 notamment, l'etablissement de H.V Lemley et de sa
 femme dans le municipe de Tlacoapa, qui allait devenir un
 centre important du protestantisme dans la region (Oet
 tinger 1974; Rangel Lozano 2001).

 Eapproche missionnaire des Lemley les mena a etu
 dier avec attention la langue tlapaneque et a produire les
 premieres donnees ethnographiques et ethnolinguistiques
 sur ce groupe (Lemley 1949,1955). Comme ce fut le cas
 dans d'autres regions du Mexique, ces connaissances ser
 virent a avancer l'entreprise de conversion des Lemley
 en permettant un contact intime et direct avec les Tlapa
 neques. Dans le cas de Barranca Tigre, la presence de
 missionnaires evangeliques est datee par les gens a 1988,
 epoque ou un homme de Tlacoapa arriva dans la commu
 naute. Face a la surprise exprimee par les habitants du
 village devant la presence d'un etranger a peau pale (un
 guero) parlant couramment tlapaneque, ce missionnaire
 du Summer Institute of Linguistics est repute leur avoir
 repondu qu'il parlait cette langue car ?le tlapaneque est
 la langue de Dieu?. Plusieurs personnes furent impres
 sionnees et preterent une oreille favorable a son message.
 Quelques annees plus tard, dans un contexte de crise
 majeure provoquee par le retrait de I'aide gouvernemen
 tale aux petits producteurs de cafe, un cultigene qui etait
 devenu la base de l'economie des communautes autoch
 tones de la Montagne du Guerrero, le nombre de conver
 sions connut une forte hausse dans la region (Beaucage
 2004) et atteignit alors son niveau actuel a Barranca Tigre.

 Ces conversions au protestantisme ne firent certai
 nement pas l'unanimite dans la communaute. En parti
 culier, l'un des principaux points de friction entre les catho
 liques et les nouveaux protestants a ete le refus de ces
 derniers de prendre part au systeme de charges reli
 gieuses. Traditionnellement, lorsqu'un tel refus etait
 exprime par un individu ou par un petit groupe, les auto
 rites de la communaute ont generalement eu la possibility
 de contraindre ces personnes a participer.

 Chez les catholiques, les reticences exprimees face a
 cette participation sont generalement liees a un manque
 de resources economiques a contribuer pour l'organisation
 des fetes. Ces hesitations sont en general promptement
 reprimees par les autorites, qui n'hesitent pas a mettre les
 recalcitrants en prison jusqu'a ce qu'ils acceptent de rem
 plir leurs obligations envers la communaute.
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 Mais lorsqu'un nombre important de personnes refu
 sent de participer a ces charges, le probleme devient pas
 sablement plus complexe. Eaccent mis sur le consensus
 dans le processus decisionnel communautaire ne permet
 pas aux autorites d'incarcerer un nombre important de
 personnes qui leur tiennent tete de maniere organisee.
 Une telle action ne ferait que precipiter un conflit ouvert
 dans la communaute, qui viendrait mettre en lumiere Tin
 capacite des autorites en place a faire une partie tres
 importante de leur travail, c'est-a-dire voir a Tharmonie
 et a la cooperation a l'interieur de la communaute.

 Le role que jouent les autorites civiles comme dernier
 recours dans Tapplication de Timperatif de cooperation
 aux activites religieuses et Tobligation qu'ont ces memes
 autorites de prevenir les conflits ouverts dans la commu
 naute devinrent rapidement, dans un contexte de division
 religieuse croissante, les deux pendants d'un dilemme tres
 serieux qui ne tarda pas a prendre les proportions d'une
 veritable crise communautaire. Par contre, et contraire
 ment a ce qui a ete documents dans certaines autres
 regions du Mexique et du Guerrero, malgre des divisions
 profondes, les catholiques et les protestants evangeliques
 de Barranca Tigre reussirent neanmoins a en venir a une
 certaine entente tacite qui, jusqu'a aujourd'hui du moins,
 a permis d'eviter la scission de la communaute.

 La position adoptee par les premieres autorites com
 munautaires confrontees au probleme de la division reli
 gieuse fut assez timide. Elles refuserent de reconnaitre,
 dans leur discours public, la division qui se developpait
 dans la communaute et s'abstenaient, dans un contexte
 semi-prive, d'exercer trop de pression sur les families
 converties, desormais connues comme ?gente de religion?,
 qui refusaient de prendre part au systeme de charges reli
 gieuses. Cette attitude conciliante, adoptee par maintes
 administrations depuis 1988 (la rotation des charges se
 faisant chaque annee), ne liberait cependant pas entiere
 ment les nouveaux convertis de leur obligation de parti
 ciper au systeme de charges. Ils etaient plutot fortement
 encourages a prendre part (dar servicio) aux charges
 civiles.

 Cette strategie met en evidence la reinterpretation,
 presente dans le discours officiel des autorites civiles de
 la communaute du moins, du refus des nouveaux conver

 tis de participer au systeme de charges religieuses comme
 une forme de specialisation dans une branche du sys
 teme de charges plutot qu'un refus categorique de parti
 ciper. Comme nous le verrons, une telle specialisation
 n'etait d'ailleurs pas totalement inconnue au sein de la
 population catholique de Barranca Tigre.

 Meme si le discours public etait ajuste pour mainte
 nir une certaine harmonie ?officielle? dans la commu

 naute, les discours prives - y compris ceux des membres
 catholiques des autorites civiles - se montraient souvent
 beaucoup plus durs dans leurs jugements formules a
 l'egard de la minorite convertie.

 Don Augustino, par exemple, est un aine de la com
 munaute qui a ete particulierement actif au sein du sys
 teme de charges religieuses au cours de sa longue car
 riere. II est aussi l'une des personnes du village les plus
 volubiles a l'encontre des evangeliques. Sur la porte de
 sa maison, les visiteurs sont accueillis par un autocollant
 annongant: ?Ce foyer est catholique, nous n'acceptons
 aucune propagande protestante, ni d'autres sectes. Vive
 le Christ Roi! Vive la Vierge de Guadalupe, mere de

 Dieu!?. II est specialement vexe par ce qu'il pergoit comme
 un manque de participation des nouveaux convertis aux
 taches communautaires. Pour lui, la conversion a eloigne
 les gens de la vie communautaire et, ce faisant, a affecte
 le caractere des convertis :

 Tout ce que ces gens veulent faire, dit-il, c'est de
 manger. Ils ne respectent plus nos coutumes. Avant,
 ces gens participaient dans la communaute, ils occu
 paient des cargos, ils allaient a l'eglise et priaient
 comme tout le monde. Certains etaient musiciens et

 jouaient lors de nos evenements religieux. Mais ils se
 sont convertis et, maintenant, ils ne veulent plus rien
 faire. Ils ne participent pas aux travaux collectifs
 (faena), et n'occupent plus de charges, [ma traduction]

 Cette derniere remarque, meme si elle est represen
 tative de l'opinion generalement exprimee par les catho
 liques de la communaute, ne tient cependant pas compte
 du fait qu'un certain nombre de convertis evangeliques
 occupent bel et bien des charges civiles et que les mai
 sonnees evangeliques paient leur cotisation monetaire
 annuelle aux autorites civiles. Quant a leur participation
 dans la vie rituelle de la communaute, les evangeliques
 preferent la caracteriser de la maniere suivante :

 Nous ne participons pas dans la coutume (costumbre)
 ni aux celebrations religieuses traditionnelles [lire,
 ?catholiques?] parce que nous pratiquons les rituels
 presents par la Bible et parce que nous sommes fideles
 a sa lettre. Cependant, nous ne refusons pas de par
 ticiper a la gestion de la communaute. Au contraire! La
 Bible nous enseigne que nous devons etre actifs dans
 notre communaute. Pour ce qui a trait a la vie civile,
 nous voulons faire notre contribution car nous sommes

 tous freres. Par exemple, nous ne prenons pas part aux
 rituels traditionnels, ni au jour des Morts. Mais a Noel,
 nous organisons un grand festin, auquel nous invitons
 toute la communaute. A I'aide d'un microphone et d'un
 haut-parleur, nous transmettons notre invitation a tous
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 et leur disons que s'ils veulent partager notre repas,
 ils sont les bienvenus. Nous ne prenons pas part a cer
 taines coutumes traditionnelles de la communaute, mais

 ceci ne veut pas dire que nous n'avons pas de respect
 pour ceux qui y participent. Nous sommes tous egaux
 et nous meritons tous le respect de nos freres.

 Malgre leur retrait volontaire des pratiques reli
 gieuses traditionnelles et catholiques, les evangeliques
 affirment leur attachement a la communaute en demeu

 rant actifs dans le systeme civil et en organisant un repas
 de Noel. Cependant, meme si la coupure entre ces der
 niers et la vie communautaire n'est pas aussi complete et
 dramatique que ne peuvent le laisser croire certains infor
 mateurs catholiques, il semble que Timage d'harmonie et
 de cohabitation pacifique presentee par Thomme evan
 gelique que nous venons de citer n'est pas aussi exacte
 qu'on aimerait Tesperer. Le discours que tiennent les pro
 testants de Barranca Tigre a propos de la liturgie catho
 lique peut, comme nous le verrons, s'averer plutot severe.

 Le tableau qui ressort de Tintersection de ces mul
 tiples discours reste done domine par des tensions impor
 tantes. Mais, malgre tout, on peut toujours observer a
 Barranca Tigre un certain degre de cohesion sociale et
 de cooperation. Meme les personnes les plus critiques
 face aux pratiques religieuses des convertis insistent sur
 le fait que la division religieuse de la communaute n'a pas
 degenere en confrontations ouvertes et violentes : ?Ces
 gens ne causent pas de problemes reels? nous dit un infor
 mateur catholique. ?Ils vivent seulement a part de la
 communaute. Nous n'approuvons certainement pas leur
 comportement, et nous approuvons encore moins leur
 dedain pour nos coutumes, mais nous n'avons pas eu de
 confrontation ?.

 Transformations economiques et loyautes
 entrecroisees
 Devant cette cohabitation relativement pacifique, il
 convient de nous interroger sur les differents facteurs qui

 peuvent avoir contribue au modus vivendi que Ton peut
 observer entre les catholiques et les evangeliques de Bar
 ranca Tigre. Dans plusieurs regions autochtones du
 Mexique, des divisions semblables a celles que j'ai pu
 observer, qui generent des sentiments comparables a ceux
 exprimes en prive par mes informateurs, ont parfois
 conduit a des fractures beaucoup plus profondes et per
 manentes que ce ne fut le cas a Barranca Tigre. Eexpul
 sion et la persecution pour motifs religieux, dont le cas
 de figure est probablement la communaute tzotzile de San
 Juan Chamula, au Chiapas (Gossen 1999), est un pheno
 mene qui menace plusieurs communautes autochtones
 divisees au Mexique. Neanmoins, a Barranca Tigre Tex

 pulsion ne semble pas avoir ete serieusement consideree
 et aucune violence physique directe n'a ete rapportee.

 Ce fait ne semble attribuable ni a une cohesion sociale

 particulierement forte dans la communaute, ni a des ini
 tiatives de resolution de conflit particulierement inspi
 rees menees par les autorites civiles. II semble plutot lie
 a un ensemble de facteurs contextuels.

 Le premier de ces facteurs est la coincidence de deux
 sequences d'evenements qui se sont deroules a la fin des
 annees 1980. La premiere de ces sequences s'est amor
 cee avec l'arrivee des missionnaires evangeliques. La
 seconde procede du retrait de I'aide gouvernementale aux
 producteurs de cafe et de la crise que cette mesure a
 engendree. En peu de mots, nous pouvons dire que, au
 moment meme ou des lignes de division religieuse se deve
 loppaient a Barranca Tigre, la communaute se trouvait
 contrainte par la conjoncture economique a s'engager
 dans la creation d'une cooperative cafeiere autochtone
 d'ampleur regionale (Hebert 2000b; Johnson 2001).

 La principale scene ou se jouait le drame de la divi
 sion religieuse etait, comme nous l'avons vu, les organisa
 tions religieuses de la communaute. Les mayordomos et
 les presidents de confreries en charge de l'organisation
 des fetes religieuses rendant hommage aux saints catho
 liques commencerent alors a faire face a une resistance
 de plus en plus grande de la part des maisonnees nouvel
 lement converties. Ces dernieres refiisaient, avec une assu
 rance croissante, de participer a l'organisation et au derou
 lement de ces celebrations de quelque maniere que ce soit.
 Par contre, au moment meme ou les tensions liees aux
 charges religieuses s'intensifiaient, les autorites civiles de
 la communaute, de pair avec des communautes voisines
 et des acteurs regionaux, etaient engagees dans un impor
 tant processus de mobilisation autour des questions
 cafeieres. II est possible que la crise de l'economie com
 munautaire provoquee par l'effondrement des prix du cafe
 a la fin des annees 1980 ait cree, elle-meme, des divisions
 dans les communautes, notamment selon des lignes de
 fracture socioeconomiques preexistantes (Montejo 2004).

 Mais ces divisions liees aux transformations economiques
 en cours ne semblent pas s'etre alignees selon la division
 emergeante entre catholiques et protestants.

 Le resultat de cette double dynamique semble avoir
 ete qu'a mesure que les divisions a propos de la question
 religieuse devinrent plus profondes, la convergence des
 interets economiques entre catholiques et protestants,
 tous producteurs de cafe, vint agir comme une force cen
 tripete mettant en evidence un certain imperatif de coope
 ration economique. Le dynamisme des promoteurs de la
 cooperative cafeiere, malgre le fait que certains d'entre
 eux appartenaient au clerge catholique, contribuait cer
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 tainement, a la fin des annees 1980 et au debut des annees

 1990, a stimuler chez plusieurs habitants de la region le
 sentiment que leur sort economique dependait de leur
 capacite a cooperer.

 Ce dynamisme a eu pour consequence que, ayant
 adopte la culture cafeiere pour profiter des programmes
 offerts par le gouvernement mexicain au debut des annees
 1980 au meme titre que les autres habitants de Barranca
 Tigre, les maisonnees evangeliques virent un clair avan
 tage a se joindre au mouvement cooperatif autochtone
 lorsque ces programmes prirent abruptement fin quelques
 annees plus tard.

 Sans pretendre trouver dans cette coincidence de deux
 dynamiques paralleles, la religieuse et Teconomique, une
 explication suffisante du caractere relativement pacifique
 de la cohabitation religieuse a Barranca Tigre - position
 qui serait un peu paradoxale dans la mesure ou il est fort
 probable que la division religieuse soit, elle-meme, attri
 buable en partie a la crise economique (Beaucage 2004) -
 il semble que les effets de cette coincidence soient consis

 tants avec ceux mis en relief par les auteurs qui ont deve
 loppe la theorie dite des ?loyautes entrecroisees? (conflic
 ting loyalties theory). Comme tels, ils peuvent nous
 apporter une premiere ebauche explicative dans la mesure
 ou, vue a la lumiere de cette theorie, Texistence de divi
 sions, de tensions et de conflits a l'interieur de la com
 munaute n'est plus inconsistante avec le maintien para
 doxal de certaines formes de cooperation au sein de cette
 derniere.

 Cette maniere d'aborder les conflits communautaires,
 qui prend racine dans les efforts de Max Gluckman pour
 comprendre les conflits et la continuity sociale dans un
 cadre unifie, est fondee sur Tidee que dans une petite
 communaute les conflits ne prennent generalement pas la
 forme d'une opposition complete et definitive entre les
 partis. Cette theorie est articulee autour d'une vision du
 social ou un individu entretient simultanement plusieurs
 types de relations avec divers individus au sein de son
 groupe. Cette multitude de liens fait en sorte que deux
 factions qui sont en conflit sous un certain rapport (disons,

 religieux) demeurent a Tintersection de multiples reseaux
 de cooperation (familial, economique, politique, ou autre)
 qui s'entrecroisent et se chevauchent. Comme Tecrit Eli
 zabeth Colson, les divers systemes de relations agissent
 alors comme des entraves a la mobilisation generate d'un
 parti contre Tautre, alors qu'au meme moment, des pres
 sions centripetes emergent des reseaux non polarises par
 le conflit et incitent les partis a revenir a des strategies
 plus cooperatives (Colson 1953).

 Ainsi, parce que les membres de chaque parti impli
 que dans la dispute entretiennent, pour des raisons autres

 que celles qui sont a la base du conflit, des liens avec des
 membres du parti ?adverse?, ils auront interet a trouver
 rapidement une solution pacifique au conflit. Car si ce
 conflit persiste ou s'envenime, ces autres liens seront rom

 pus et chaque individu perdra davantage que ce qu'il
 escomptait gagner du conflit. Ce sont done ces loyautes
 entrecroisees, qui sont d'ordre rituel chez Gluckman (1955)

 mais que Colson associe clairement a des imperatifs eco
 nomiques, qui font en sorte que, selon ces auteurs, des
 qu'un conflit eclate, des mecanismes de conciliation (lors
 qu'ils existent) sont aussitot mis en marche.

 La double dynamique ayant affecte Barranca Tigre
 depuis la fin des annees 1980 semble avoir ete propice au
 developpement de telles loyautes entrecroisees. D'une
 part, les conversions religieuses vecues dans la commu
 naute ont eu un effet centrifuge, c'est-a-dire globalement
 diviseur pour la communaute. D'autre part, la crise
 cafeiere et le besoin immediat de cooperer economique
 ment pour assurer la subsistance des families produc
 trices - catholiques et protestantes - a eu l'effet d'une
 force centripete renforgant la dependance des membres
 de la communaute les uns par rapport aux autres. Eeffet
 des divisions religieuses a done ete mitige par des neces
 sites d'ordre economique entre 1989, date du retrait defi
 nitif de I'aide gouvernementale, et 1992, date de fonda
 tion d'une seconde cooperative cafeiere dans la region (la
 Union Regional Campesina (URC), nouvelle concurrente
 de Luz de la Montana, a laquelle appartenait Barranca
 Tigre). A partir de 1992, les protestants de Barranca Tigre
 se joignirent a la URC alors que les catholiques demeu
 rerent avec Luz. Mais la premiere onde de choc des
 conversions avait deja eu quatre annees pour passer,
 quatre annees durant lesquelles les loyautes religieuses
 et les interets economiques etaient bel et bien entrecroi
 ses, et au cours desquelles un certain regime de cohabi
 tation a pu s'etablir dans la communaute.

 Imaginaire social, imperatif de participation
 et specialisation des carrieres
 Malgre le fait que les realties economiques semblent avoir
 joue un role dans le maintien d'une certaine cohesion au
 sein de la communaute, du moins pendant les annees cri
 tiques de 1988 a 1992 ayant immediatement suivi les pre

 mieres conversions, il serait errone de pretendre que la
 necessite economique soit le seul facteur qui ait contri
 bue au melange paradoxal de conflit et de cooperation qui
 a emerge de la double dynamique que je viens de decrire.
 Les imperatifs de survie economique ont peut-etre contri
 bue dans une certaine mesure au desir exprime par les
 evangeliques de cooperer avec le groupe majoritaire afin
 d'obtenir des termes plus favorables pour la production et
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 la commercialisation de leur cafe. Mais pourquoi la majo
 rity aurait-elle acquiesce a une telle demande? En termes
 strictement economiques, la participation de quelques
 families supplementaires n'allait pas avoir un impact tres
 important sur le volume total de production et, par conse
 quent, allait avoir une contribution marginale au pouvoir
 de negotiation de la cooperative face a des acheteurs
 potentiels. De plus, nous avons vu qu'apres 1992 Tentre
 croisement des loyautes religieuses et des interets eco
 nomiques est devenu sensiblement moins important qu'il
 ne Tetait avant cette date. Alors comment expliquer la
 persistance du regime de cohabitation etabli?

 Aussi, comme nous Tavons vu, chez les Tlapaneques
 le refus de participer aux les systemes de charges a tra
 ditionnellement ete considere comme un manquement
 grave et, comme tel, a toujours ete susceptible d'etre seve
 rement reprimande. J'ai deja mentionne Temprisonne
 ment des individus refractaires a la participation, mais a
 Barranca Tigre dans certains cas les punitions pouvaient
 aller au-dela de cette mesure et prendre la forme de puni
 tions corporelles publiques, voire d'expulsion de la com
 munaute. Alors pourquoi la population catholique a-t-elle
 accepte cet arrangement?

 Ici je voudrais suggerer l'intervention d'un second
 ensemble de facteurs, imaginaires plutot qu'economiques,
 qui seraient venus influencer Tarrangement particulier
 observe a Barranca Tigre, ou la specialisation d'un groupe
 dans les charges civiles au detriment de sa participation
 aux charges religieuses a ete toleree.

 Eimpact des facteurs imaginaires sur cette dynamique
 peut facilement etre sous-estime si Ton ne problematise
 pas la notion meme de ?conversion? religieuse. En insis
 tant trop sur ce que le processus de conversion change
 dans la vision du monde d'une personne ou d'un groupe,
 sur les nouveaux elements que la conversion ajoute a un
 imaginaire ou sur ceux qu'elle pousse a Tarriere plan, il est
 facile de negliger certaines continuites importantes. Ce
 point aveugle, pourrions-nous dire, dans le traitement de
 cette question semble refleter une propension de l'an
 thropologie contemporaine a centrer ses questionnements
 sur le changement socioculturel et, inversement, a sous
 problematiser les continuites (Fox 2004).

 Nul doute que la conversion religieuse est le moteur
 d'importantes transformations dans une communaute. II
 ne semble pas justifie, pour autant, de parler d'emblee de
 coupures radicales sans ouvrir la porte a la possibility
 theorique qu'il existe des continuites sociales et cultu
 relles qui persistent apres la conversion. Cette persis
 tance s'opererait non pas par simple inertie, mais plutot
 par ce que Fox nomme la continuity ?imbriquee? (embed
 ded continuity) c'est-a-dire ?decoulant de la loyaute et

 de la fierte dont les gens font preuve par rapport a leur
 mode de vie? (Fox 2004:296, ma traduction). Par l'utilisa
 tion de ce concept, l'agenceite des sujets anthropologiques
 se voit ici remise au premier plan comme element de
 reponse aux questions soulevees au debut de cette sec
 tion.

 Outre son utilite pour nous faire voir les continuites
 sociales et culturelles comme le resultat de choix faits

 dans des contextes de transformation importante, comme
 Test indubitablement celui de la conversion religieuse a
 Barranca Tigre, le concept de continuite imbriquee nous
 permet de reconcilier les observations en apparence para
 doxales que nous avons faites a Barranca Tigre. Com
 ment, en effet, rendre compte du fait que dans une com
 munaute ou l'appartenance est tres largement definie par
 la participation au systeme de charges et ou des meca
 nismes sociaux existent explicitement pour contraindre
 les individus a participer, le desistement d'une partie de
 la population n'a pas mene a l'eclatement de la commu
 naute alors que d'autres exemples ethnographiques nous
 indiquent qu'un tel eclatement est certainement possible,
 et peut-etre meme probable?

 II ne sera pas possible ici, et peut-etre ne le sera-t-il
 jamais, de decrire tous les elements qui font la particula
 rite du cas de Barranca Tigre. II sera egalement impos
 sible, dans le cadre d'un seul article, de completement sai
 sir l'articulation de ces elements entre eux et leur rapport
 avec le contexte communautaire, regional, voire national
 et international, particulier dans lequel se sont deroulees
 les conversions dont il est question ici. Par contre, l'idee
 de continuites imbriquees, en ce qu'elle postule ?une
 continuite de croyances et de valeurs, mais pas necessai
 rement une continuite de pratiques? (Fox 2004:296, ma
 traduction) peut nous etre utile pour comprendre la dyna

 mique particuliere de Barranca Tigre. Dans le cas de cette
 communaute, nous pourrions dire que l'imaginaire social,
 qui ne depend qu'en partie de l'imaginaire religieux, pre
 sente en effet des continuites importantes entre les deux
 groupes religieux.

 II ne fait pas de doute que la conversion au protes
 tantisme evangelique a mene a des transformations impor
 tantes dans l'imaginaire religieux des convertis. Ces trans
 formations, comme nous l'avons vu, se sont fait sentir sans

 ambiguite dans leurs pratiques. Mais l'imaginaire reli
 gieux peut difficilement etre congu comme une categorie
 autonome et impermeable aux autres dimensions de l'ima
 ginaire. II coexiste avec d'autres ensembles structures de
 representations dont, c'est vrai, il sert souvent de toile de
 fond - specialement dans des societes dites ?tradition
 nelles? - mais qui en demeurent neanmoins autonomes
 sous d'autres aspects.
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 Les tlapaneques, comme tout autre groupe social, pos
 sedent un imaginaire social. Cet imaginaire est realise
 empiriquement a travers un langage souvent intimement
 lie a celui de la religion ancestrale - a tel point que Tun et
 Tautre semblent parfois inextricables - mais existe, nean
 moins, largement d part de cette ?religion? rejetee par les
 nouveaux convertis. La raison pour laquelle il est possible
 de donner un sens a la notion d'imaginaire social est que
 Yobjet auquel elle renvoie est a la fois plus circonscrit et
 moins ambitieux que celui de Timaginaire religieux.
 Charles Taylor exprime la nature de Timaginaire social
 de la maniere suivante :

 It incorporates a sense of the normal expectations we
 have of each other, the kind of common understanding
 that enables us to carry out the collective practices that
 make up our social life. This incorporates some sense
 of how we all fit together in carrying out the common
 practice. Such understanding is both factual and nor
 mative ; that is, we have a sense of how things usually
 go, but this is interwoven with an idea of how they ought

 to go. [Taylor 2004:24]

 On constate que meme si cet imaginaire s'articule cer
 tainement avec des images religieuses, surtout dans les
 societes qui n'ont pas vecu le processus de secularisation
 decrit par Sironneau (1982), il parle litteralement d'autre
 chose.

 Comme il a ete montre ailleurs (Hebert 2000b), Tima
 ginaire social tlapaneque semble tres etroitement arti
 cule avec la reverence exprimee pour les ancetres ?fon
 dateurs? de la communaute et de Tethnie, c'est-a-dire avec
 des elements de la religion syncretique traditionnelle du
 groupe, et semble etre moins lie aux elements de Timagi
 naire religieux plus clairement identifiables au canon
 catholique.

 Cette particularite peut constituer un autre element
 favorisant la comprehension des relations entre groupes
 religieux a Barranca Tigre car, dans cette communaute,
 les cibles des critiques formulees par les evangeliques a
 surtout ete les aspects de la religiosite tlapaneque les plus
 pres de la liturgie catholique, c'est-a-dire les dimensions
 de Timaginaire religieux qui chevauchent le moins Tima
 ginaire social.

 Ceci ne signifie aucunement que les evangeliques
 approuvent des pratiques religieuses plus traditionnelles.
 Mais, contrairement a ce qui a pu etre observe dans
 d'autres regions du Mexique, ou les accusations de ?sor
 cellerie? proferees a Tencontre des pratiques tradition
 nelles semblent plus frequentes (par exemple Macaire
 2004), les critiques des evangeliques de Barranca Tigre a
 Tegard des rites traditionnels s'effacent quelque peu der

 riere celles dirigees vers ce qui se deroule entre les murs
 de l'eglise. Ils qualifient l'eglise de ?tas de planches?, ils
 rejettent la croix en disant n'y voir qu'un ?bout de bois?.
 Parlant des images des Saints, les protestants disent refu
 ser de servir ?des statues? et ne se genent generalement
 pas, par ailleurs, pour critiquer le pretre de la paroisse.
 Par contre, lorsque questionnes a propos de leur refus de
 participer aux pratiques plus traditionnelles, ils se conten
 tent souvent de repondre que eux, les protestants, ?ne
 vont pas a la montagne?.

 Cette perspective moins ouvertement critique face aux
 pratiques religieuses plus eloignees de la liturgie catho
 lique officielle semble done attenuer une zone de friction
 potentiellement tres nefaste pour la cohesion de la com
 munaute. Cette hesitation face a la condamnation catego
 rique des pratiques et croyances associees a la costumbre
 semble aussi indiquer que, meme si les divisions sociales
 et symboliques vecues par la communaute sont reelles et
 profondes, ces ruptures ne semblent pas aller si profon
 dement qu'elles en meneraient les convertis a remettre en
 question certains des aspects fondamentaux de l'imagi
 naire social tlapaneque qui font de la ? necessite de parti
 ciper? l'un des imperatifs moraux subjectivement associes
 a l'identite tlapaneque par les membres de ce groupe.

 Tel cet informateur que j'ai cite plus haut, les nou
 veaux convertis voient encore la participation dans la vie
 communautaire comme un imperatif. Peut-etre disent-ils
 que c'est ?la Bible? qui ?nous dicte de participer dans la
 communaute?, mais cette reformulation des assises
 morales et symboliques de l'imperatif de participation
 demeure tres proche, et conditionnee par, les discours tra
 ditionnels justifiant la necessite morale de ?servir la com
 munaute ? en faisant reference aux sacrifices faits par les

 fondateurs et a l'importance de leur offrir quelque ?sacri
 fice? personnel en retour.

 Daniele Dehouve (1979) a deja montre que les fron
 tieres sociales de la communaute tlapaneque peuvent etre
 trouvees dans les limites sociales de son systeme de
 charges. Dans l'imaginaire social tlapaneque, etre membre
 d'une communaute signifie, d'une maniere ou d'une autre,
 offrir du travail gratuit a cette derniere. Cette observa
 tion est importante dans la mesure ou elle contribue dou

 blement a notre comprehension de l'arrangement parti
 culier que nous trouvons entre catholiques et protestants
 a Barranca Tigre.

 Premierement, cette valorisation morale du service

 a la communaute n'est pas tres explicite quant a la part de
 ce service qui doit etre civile et celle qui doit etre reli
 gieuse. Le parcours ?theorique?, qui peut etre vu comme
 un ideal type dans les communautes autochtones du
 Mexique (Durand 1975) est celui ou il y a une alternance
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 entre les charges civiles et les charges religieuses. Selon
 ce parcours idealise, par exemple, un jeune homme debu
 terait sa carriere comme membre d'une troupe de danse
 (charge religieuse), servirait ensuite comme policier de
 la communaute (civile), puis d'aide dans une mayordo

 mia religieuse, pour retourner dans la police a titre de
 ?capitaine? (charge civile), et ainsi de suite. Mais un tel
 parcours en alternance parfaite semble etre Texception
 plutot que la regie a Barranca Tigre.

 D'entree de jeu, exception faite de la personne en
 charge de la boutique gouvernementale - encore aujour
 d'hui connue sous le nom de ?boutique CONASUPO?
 meme si cet organisme gouvernemental a ete dissous en
 1999 (Sanchez 1999) - les femmes ont traditionnellement

 ete exclues des charges civiles dans la communaute. Elles
 peuvent done etre considerees, de par cette exclusion,
 comme un groupe ?specialise? occupant uniquement des
 charges religieuses sans que cette specialisation ne soit
 percue negativement. Meme chez les hommes catho
 liques, il semble y avoir un niveau de specialisation pas
 sablement eleve. Plusieurs hommes avouent sans pro
 bleme avoir une preference pour un type de charges
 plutot qu'un autre.

 Don Augustino, que nous avons cite plus haut, per
 coit la specialisation des protestants comme un refus de
 servir, comme de la faineantise et comme de Tegoisme.
 Cette vision des choses semble s'expliquer, ironiquement,
 par la propre specialisation de Don Augustino, qui a consa
 cre une grande partie de sa propre carriere aux charges
 religieuses. Pour se demarquer des protestants, il decline
 avec fierte son propre curriculum qui, outre de nom
 breuses charges occupees dans des troupes de danse
 (charges religieuses) et des postes occupees au sein meme
 de Teglise catholique (egalement des charges religieuses),
 s'enonce comme suit:

 1947-1951: Aide aux majordomes de San Miguel (charge
 religieuse)

 1951: Premier service comme topile (policier, charge
 civile)

 1959: Second service comme topile (policier, charge
 civile)

 1958-1961: Majordome presidente du Senor del Perdon
 (charge religieuse)

 1961: Comandante de policia (charge civile)
 1968-1970: Majordome de Santa Cruz (charge religieuse)
 1983-1986: Majordome de Santa Cecilia (charge reli

 gieuse)
 1991-1994: Majordome presidente du Senor del Perdon

 (charge religieuse)
 1992: Comisario suplente (charge civile)
 1993: Don Augustino devient principal (un aine)

 Ainsi, apres avoir suivi grosso modo un parcours en
 alternance dans sa jeunesse, l'essentiel de la carriere de
 Don Augustino a ete occupee par des charges religieuses,
 avec un bref passage par la mairie de la communaute en
 1992, passage essentiel a l'acquisition du statut d' ?aine?
 (principal). De 1962 a 2002, c'est-a-dire en quarante ans,

 Don Augustino n'aura done passe qu'une seule annee, celle
 precedant sa ?retraite? du systeme de charges marquee
 par l'accession au statut de principal, dans une charge
 civile.

 Cet investissement important dans les charges reli
 gieuses explique les reserves de Don Augustino face aux
 nouveaux convertis qui, eux, refusent de prendre part a
 ces activites. Ironiquement, cet investissement unilateral

 met egalement en lumiere le fait que l'imperatif premier
 au sein de la communaute est celui de la participation,
 entendue au sens large, dans le systeme de charges et
 non pas celui d'une alternance ideal-typique en son sein.
 Don Augustino est un membre de la communaute jouis
 sant d'un prestige considerable et sa specialisation dans
 les charges religieuses est vue comme pleinement legi
 time.

 Inversement, d'autres hommes catholiques, aujour
 d'hui egalement principales de la communaute, se sont
 plutot investis dans les charges civiles tout au long de leur
 carriere. Don Julio affirme, par exemple, n'avoir jamais
 eu beaucoup de gout pour ?la danse et ces choses-la? et
 s'etre plutot investi ?dans ce qui se passait dans la comi
 saria?. Son parcours, formellement similaire a celui des
 protestants vivant dans la communaute, a ete pleinement
 legitime par le prestige et le capital symbolique dont jouit

 Don Julio aujourd'hui. Son accession recente au statut de
 principal vient confirmer le fait que d'apres les valeurs et
 les normes de la communaute, il a bien rempli son obli
 gation de participation. Nous pouvons done constater que,
 meme si l'imaginaire social tlapaneque met un accent
 considerable sur la participation, il semble laisser une

 marge de manoeuvre assez grande quant au type de par
 ticipation attendu des membres de la communaute.

 La deuxieme raison pour laquelle la configuration spe
 cifique de l'imaginaire social tlapaneque rencontree
 aujourd'hui a Barranca Tigre est pertinente pour notre
 comprehension des relations entre catholiques et protes
 tants dans cette communaute est liee a la maniere dont

 l'imperatif de participation est lui-meme justifie. La carac
 terisation de l'imaginaire social offerte par Taylor citee
 plus haut prete a cette dimension de la sociabilite humaine
 plusieurs attributs. Comme nous venons de le voir a par
 tir de l'examen de l'imperatif de participation et des

 manieres ideal-typiques et concretes dont il peut etre rem
 pli, l'imaginaire social genere une appreciation intuitive du

 88 / Martin Hebert Anthropologica 49 (2007)



 cours ?normal?, mais aussi du cours ?idealise?, de la par
 ticipation sociale. II est egalement le cadre a partir duquel
 on trouve un sens a cette participation.

 De mettre en lumiere la preseance de Timperatif de
 participation sur le modele de Talternance entre le civil et
 le religieux dans la pratique des habitants de Barranca
 Tigre nous renseigne sur la perception qu'ont ces der
 niers de ce que signifie etre un membre legitime d'une
 communaute tlapaneque. Est legitime celui (ou celle) qui
 participe ; est membre de la communaute celui (ou celle)
 qui participe. Nous avons vu, a travers certaines critiques
 de la specialisation des protestants, que cette legitimite
 peut etre contestee, devenir Tenjeu de debats passable
 ment agites. Elle peut meme, dans certains cas, mener a
 Teclatement de communautes.

 A Barranca Tigre, il est clair que cette question du
 ?comment participer? n'est pas resolue. Les catholiques,
 souvent sans reconnaitre le caractere largement specia
 lise de leur propre participation, demeurent sceptiques
 face aux affirmations voulant que les protestants fassent
 leur part dans Tadministration civile de la communaute.
 II aurait peut-etre ete possible, a force de temps et d'ef
 forts, d'inventorier le poids de la participation civile des
 protestants dans la communaute et de le comparer avec
 leur poids demographique. Adoptant le point de vue des
 nouveaux convertis, il aurait meme ete possible de leur
 imputer une certaine participation religieuse dans la com

 munaute en reconnaissant les efforts qu'ils font pour
 organiser, par exemple, le souper de Noel ou tous les
 habitants, protestants et catholiques, de la communaute
 sont invites. Mais le but du present article est de rendre
 compte des actions et des discours d'individus qui ne tien
 nent pas une telle comptabilite exhaustive, mais qui comp
 tabilisent plutot cette participation (ou absence de par
 ticipation) a partir de points de vue tres divergents qui
 amplifient ou minimisent cette derniere. Pour cette rai
 son, il faut se demander si le deuxieme attribut de Tima

 ginaire social que nous avons mis en relief plus haut -
 celui a partir duquel les acteurs donnent un sens a leurs
 pratiques - ne viendrait pas expliquer plus adequatement
 le fait que Barranca Tigre ne se soit pas scinde en deux
 ou n'ait pas, jusqu'a maintenant, ete la scene d'expulsions
 religieuses.

 Les ancetres, la communaute et les
 ?continuites imbriquees?
 Si les habitants de la communaute ne semblent pas s'en
 tendre sur lafagon de remplir Tobligation de participation,
 peut-etre s'entendent-ils sur la raison pour laquelle cet
 imperatif est important. Ici, nous observons tout d'abord
 une convergence importante entre les discours etablis

 sant la necessite de la participation religieuse et ceux eta
 blissant la necessite de la participation civile.

 Deux motivations explicites, souvent inter-reliees,
 associees aux formes de participation religieuses et civiles
 chez les Tlapaneques ressortent d'un examen de la litte
 rature sur la question : preter service pour le bien et la
 prosperite de la communaute (Carrasco Zufiiga 1991;
 Dehouve 1989; Hebert 2000a, 2004), et preter service pour
 honorer les ancetres (Hebert 2002). Tant les charges
 civiles que les charges religieuses sont dites servir les
 interets de la communaute et faire avancer le projet des
 ancetres fondateurs qui, apres tout, sont reputes avoir
 mis sur pied a la fois les institutions religieuses et civiles
 dans la communaute.

 Traditionnellement, l'intersection de ces quatre ele
 ments - les discours legitimant la participation aux
 charges religieuses, les discours legitimant la participation
 aux charges civiles, le theme de la prosperite commu
 nautaire et celui de la dette envers les ancetres - marque
 un point de convergence, voire de superposition, important

 entre l'imaginaire religieux et l'imaginaire social tlapa
 neque. A titre d'illustration, considerons un discours pro
 nonce par Don Augustino s'adressant aux participants
 d'une des organisations religieuses de Barranca Tigre :

 II faut marcher avec un coeur humble, comme l'a fait
 Jesus. Ce que nous faisons, nous ne le faisons pas pour
 des recompenses, nous ne le faisons pas pour devenir
 une personne importante (xabo niki), pas non plus pour
 devenir comisario ou principal, mais bien pour Bar
 ranca Tigre et pour la Grace de nos Saints.. .Nos Saints
 sont ici, ils sont la vie, la prosperite et la sante. II faut
 les honorer et leur rendre grace. II faut prier Dieu.
 Chaque jour, il faut faire votre Action de Grace. Les
 promesses, les engagements qu'ont pris nos ancetres
 envers ces Saints, nous devons les remplir avec tout
 notre coeur, avec toutes nos forces, avec toute notre
 ame. La charite de Dieu sera notre recompense.

 Ce discours, prononce dans le cadre d'une fete reli
 gieuse par une personne fortement investie dans les
 charges religieuses, est empreint de l'imaginaire religieux
 catholique. On y parle de Jesus, de Saints, d'Action de
 Grace, etc. On y retrouve aussi une mention importante
 des ?engagements qu'ont pris nos ancetres? qui renvoie,
 elle, tant a l'imaginaire religieux tlapaneque traditionnel
 qu'a l'imaginaire social contemporain. Dans la religion
 tlapaneque traditionnelle les ancetres, en tant que fon
 dateurs mythiques des communautes, sont des figures
 centrales et de veritables heros culturels (Avilez Mendoza
 1987; Hebert 2000b; Vega Sosa 1990; Weathers 1990). On
 en fait souvent mention par les termes xabo niki et xabo
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 ancixmos (?personnes importantes?, ?personnes ancetres?)
 dans les prieres et autres discours associes a des rituels.
 Mais en tant qu'ancetres reels, souvent identifies nom
 mement dans la tradition orale des communautes, les
 recits de leurs vies font egalement figure de modeles
 concrets pour les vivants et de normes a Taune desquelles
 sont evalues les comportements sociaux des habitants de
 la communaute. Selon ces recits, les ancetres ont tout
 donne, mais aussi tout sacrifie, a la communaute. Ils ont
 longuement cherche, puis finalement trouve, des terres
 propices a Tetablissement de la communaute. Ils ont tra
 vaille d'arrache-pied et endure maintes souffrances pour
 que leurs descendants heritent d'une communaute pros
 pere (Hebert 2000b).

 Meme s'il a ete note que chez les Tlapaneques la base
 de Torganisation sociale est la famille nucleaire (Carrasco
 Zuniga 1991:165), ces sacrifices, dans Timaginaire des
 habitants de Barranca Tigre, ont ete faits non pas pour la
 prosperity de families ou de lignages, mais bien pour celle
 de la communaute dans son ensemble. Ainsi, lorsque Don
 Augustino dit que ?la charite de Dieu sera notre recom
 pense?, il faut comprendre que Tentite recompensed a la
 suite de la completion d'un rituel n'est pas l'individu, un
 fait sur lequel insiste Don Augustino. Ce n'est pas non
 plus uniquement les participants au rituel, mais bien la
 communaute dans son ensemble. Les engagements pris
 par les ancetres ont ete pris non pas en leur nom propre,
 mais au nom de la communaute, et les benefices qui decou
 lent du respect de ces engagements reviennent, par conse
 quent, a la communaute.

 La maniere dont sont attribues ces benefices, Texpli
 cation metaphysique de l'intervention des Saints et des
 ancetres, releve de Timaginaire religieux. Comme telle,
 cette explication est contestee par les nouveaux convertis,
 qui ont adopte une autre theorie de l'intervention divine
 et de la maniere dont elle peut etre sollicitee. Mais la
 norme voulant que les individus doivent travailler pour
 le bien de la communaute dans son ensemble, elle, per
 siste dans les discours et les pratiques des protestants de
 la communaute. Elle trouve sa justification et son ancrage
 non pas dans un imaginaire religieux conteste, mais dans
 certains elements d'un imaginaire social toujours partage
 avec le reste de la communaute et toujours constitutif du
 sentiment d'etre un Tlapaneque de Barranca Tigre : le
 sentiment d'une dette envers des ancetres historiques qui
 ont sacrifie leur vie au bien-etre de la communaute.

 Ce motif de Timaginaire n'est certainement pas
 unique a Barranca Tigre. Victor Montejo, par exemple,
 a releve un discours similaire chez les Jakaltek du Gua
 temala ou:

 Tres souvent on entend dire que les ancetres ont donne

 aux Mayas leur langue, leur fagon de se vetir, leur ecri
 ture, leur calendrier mais, par-dessus tout, les semences

 de multiples varietes de mais a planter pour leur sub
 sistance dans ce monde. [Montejo 2004:232, ma tra
 duction]

 Pour repandu qu'il soit, cet attachement aux ancetres
 n'est certainement pas une verite immuable et, avec les
 transformations sociales et economiques importantes que
 vivent les populations autochtones mesoamericaines, il
 est certainement possible de documenter plusieurs cas
 de nouvelles pratiques qui mettent les ?ancetres en
 colere? (Montejo 2004:232). Selon l'interpretation de Don
 Augustino et des catholiques les plus critiques, le refus
 de participation des protestants au systeme de charges
 religieuses de Barranca Tigre entre sans ambiguite dans
 cette categorie. Mais, comme nous l'avons vu, du point de
 vue des protestants, l'imperatif de participation commu
 nautaire demeure un imperatif et ce, meme si la partici
 pation elle-meme prend de nouvelles formes.

 Si ces nouvelles formes de participation procuraient
 un avantage politique quelconque aux protestants, on
 pourrait s'interroger sur les motifs derriere ce recours
 au discours de l'obligation. Mais tel n'etant pas vraiment
 le cas, tant a cause de leur faible nombre qu'a cause de
 l'existence d'autres clivages familiaux ou d'allegeance a
 des partis politiques nationaux, nous pouvons legitime
 ment presumer que les discours articules par les protes
 tants refletent un rapport authentique a la communaute
 et nous attarder a leur contenu explicite.

 Le discours des protestants de Barranca Tigre repose
 peut-etre en partie sur le fait que ce serait ?la Bible? qui
 les somme de s'impliquer dans la communaute. Mais la
 definition de la notion de ?communaute? qu'ils utilisent
 demeure celle vehiculee par l'imaginaire social tradition
 nel : la communaute est celle qu'ont fondee les ancetres.
 Son etendue, son histoire, ses institutions, ses criteres
 d'appartenance, semblent les memes dans l'imaginaire
 social des protestants que celui des catholiques de Bar
 ranca Tigre. La communaute est cette entite qui partage
 des racines communes et qui se developpe (pour l'instant)
 en commun. Le rejet de l'imaginaire religieux tradition
 nel, aussi categorique fut-il, qui a marque le processus de
 conversion au protestantisme semble en fait ne pas avoir
 debouche sur une remise en question aussi profonde de
 l'imaginaire social.

 Eidee voulant que la communaute soit l'entite sociale
 de reference est perceptible dans un projet de develop
 pement apicole redige par quinze families protestantes
 de Barranca Tigre. Alors qu'ils auraient pu mettre l'accent
 sur les besoins de leurs families, ou meme se definir en
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 tant que groupe ?a part? et peut-etre persecute, le langage
 utilise par ces protestants a un autre ton :

 Sur la base des resultats d'une analyse de la commu
 naute, nous avons trouve un grand nombre de besoins
 et de problemes, qui affectent une grande partie de la
 communaute. Un de ces problemes, d'une grande
 urgence, est la pauvrete extreme dans laquelle se trouve
 la communaute. De la est nee Tidee de s'organiser [et
 de] mettre sur pied une micro-entreprise de produc
 tion de miel, afin d'obtenir des revenus permettant
 d'ameliorer le niveau de vie de ces paysans. [manuscrit,

 Comite local apicola 2001, ma traduction]

 De toute evidence, les premiers beneficiaires des fonds
 demandes demeurent les quinze families (protestantes)
 associees directement au projet. Mais le choix de Targu
 mentaire est neanmoins revelateur de la maniere dont les

 participants donnent un sens a leur initiative. Les pro
 blemes identifies sont ?communautaires? et les objectifs
 poursuivis sont egalement ?communautaires? avec, ici
 comme ailleurs, une definition de la communaute tout a fait

 congruente avec celle observee dans les autres discours
 civils et religieux a Barranca Tigre.

 II est possible, ici aussi, qu'une part d'opportunisme
 et de calcul strategique entre dans le choix d'un tel voca
 bulaire. Apres tout, une demande de fonds articulee autour
 d'interets communautaires, et non individuels, aura pro
 bablement plus de chance d'obtenir Taval des autorites
 civiles de Barranca Tigre et recevra peut-etre une oreille
 plus attentive de la part d'instances gouvernementales.
 Mais peut-on conclure, pour autant, a une instrumentali
 sation complete du discours communautaire de la part
 des protestants de Barranca Tigre? Un tel saut inter
 pretatif semble difficile a faire a la lumiere de Tengage
 ment civil continu des protestants de la communaute et du
 fait qu'ils affichent ouvertement et explicitement leur dis
 sension lorsque celle-ci existe.

 La continuity dans Tattachement a la communaute

 dans un contexte de profonds changements religieux
 semble plutot correspondre au phenomene de ?continuite
 imbriquee? (Fox 2004) dont j'ai parle plus haut. Confor

 mement a ce que suggere Fox, la persistance d'un imagi
 naire social ou les besoins et les interets de la commu

 naute occupent une place importante ne semble pas
 relever d'une simple instrumentalisation ou d'une ?iner
 tie culturelle?. Une telle inertie serait d'ailleurs difficile

 a postuler au vu des changements importants qui ont tou
 che la communaute depuis une vingtaine d'annees. Elle
 semble plutot decouler ?de la loyaute et de la fierte dont
 les gens font preuve par rapport a leur mode de vie? et
 peut s'inferer a partir de Identification ?d'allegeances

 locales anciennes et passablement continues? qui survi
 vent a l'impact d'importantes forces centrifuges et qui sub
 sistent ?peut-etre meme a cause de ces forces? (Fox
 2004:296, ma traduction). II semble, a la lumiere des don
 nees recueillies, que la place que font les habitants de Bar
 ranca Tigre a l'idee de communaute et la Constance mar
 quee avec laquelle cette idee a ete definie soient indicatrices
 d'une telle allegeance locale.

 Les habitants de Barranca Tigre ne sont pas confi
 nes dans leur communaute. Bien au contraire, la migra
 tion de plus ou moins longue duree y joue un role tres
 important. Mais il n'en demeure pas moins que le refe
 rent ?communaute? qui lie ensemble territoire, histoire et
 normes sociales, demeure d'une grande importance tant
 pour les habitants catholiques que protestants de ce vil
 lage.

 Pour paraphraser Taylor, cette idee incorpore ?un
 sens des attentes normales? qu'ont les habitants de Bar
 ranca Tigre les uns par rapport aux autres. Elle incor
 pore le sens qu'ont ces derniers ?de participer a une pra
 tique commune? malgre leurs differences. L'idee de
 communaute, en tant qu'element de l'imaginaire social,
 ?est a la fois factuelle et normative? et circonscrit le

 deroulement normal de la vie sociale, tout en suggerant
 son deroulement ideal (2004:24).

 Conclusion
 La presente etude est nee d'une observation empirique
 relativement simple : meme apres une vingtaine d'annees
 de division religieuse, la communaute de Barranca Tigre
 n'a pas ete la scene des violences et expulsions qui ont
 secoue d'autres communautes autochtones du Mexique
 aux prises avec des conflits semblables. La cohabitation
 observee a Barranca Tigre n'est pas unique (voir Rangel
 Lozano 2001). Cependant, ses modalites apparaissent si
 intimement liees a des circonstances particulieres qu'il
 semble passablement risque de chercher a generaliser la
 dynamique de Barranca Tigre a d'autres communautes
 presentant une evolution semblable sans concurremment
 valider cette generalisation par des donnees ethnogra
 phiques au moins equivalentes a celles presentees ici.

 S'il est difficile de generaliser a d'autres communau
 tes l'impact des facteurs identifies ici, il serait egalement
 abusif de voir leurs effets comme constants dans l'histoire

 (meme recente) de Barranca Tigre. En amorgant cette
 etude, je me sentais autorise, de par le constat empirique
 d'une certaine cohabitation religieuse, a chercher des fac
 teurs economiques, imaginaires ou autres expliquant cette
 cohabitation. Cependant, l'identification de ces facteurs
 et leur examen ne presuppose en rien une vision statique
 des relations entre groupes religieux a Barranca Tigre.
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 Par exemple, depuis quelques annees 1'accroissement de
 la migration hors de la communaute et une cooperation
 accrue entre les families protestantes au sein du village ont
 sensiblement attenue les effets des loyautes entrecroi
 sees sur la cohesion de l'ensemble du village. Entre autres,
 le projet d'apiculture dont j'ai parle plus haut a eu comme
 effet de faire coincider un peu plus etroitement les lignes
 de clivage entre les groupes religieux et celles entre les
 groupes de cooperation economique.

 D'ailleurs, la tension autour de tels projets ?produc
 tifs? organises par les protestants est palpable dans la
 communaute. Le jour meme ou les representants du
 groupe d'apiculteurs protestants sont venus me faire part
 de leur projet, le comisario (?maire?) est venu me voir,
 accompagne des ses assistants catholiques, pour me
 demander de quoi il avait ete question lors de cette ren
 contre. Le projet apicole etant bien connu des habitants
 catholiques du village, le comisario et ses aides ne furent
 guere surpris. Mais lorsque je leur ai fait remarquer que
 beaucoup de gens venaient me voir avec des projets, le
 comisario me repondit que c'etait, d'une part, parce que
 la communaute comptait beaucoup d'habitants et, d'autre
 part, a cause des divisions internes : ?I1 y a beaucoup de
 projets parce qu'il y a beaucoup de divisions?, me dit un
 assistant avant de preciser que cette division etait, avant
 tout, attribuable aux ?Evangelicos?.

 Cet episode illustre clairement la mefiance et le res
 sentiment qui persistent envers les nouveaux convertis. II
 nous laisse aussi entrevoir a quel point la cohabitation et
 la tolerance observees dans la communaute sont contin

 gentes dans l'espace et dans le temps. J'ai tente ici de cer
 ner certains elements, tant economiques que discursifs,
 qui sont venus jouer dans Tadoption d'attitudes concilia
 trices a Barranca Tigre a un moment ou un autre depuis
 1988. Eexistence de loyautes entrecroisees, les necessi
 tes d'ordre economique, Tacceptation d'un imperatif de
 participation communautaire, Tambiguite existant autour
 de la nature exacte de cette participation (specialisation
 versus alternance dans le systeme de charges) et, finale
 ment, l'adhesion a une definition commune de ce qu'est
 la communaute, sont quelques uns des elements qui, au
 cours de la derniere vingtaine d'annees, semblent avoir
 joue en faveur du maintien de la cohabitation religieuse a
 Barranca Tigre.

 A Tinverse, la reaction negative persistante d'indivi
 dus catholiques fortement investis (pour ne pas dire spe
 cialises) dans le systeme de charges religieuses, la for
 mation d'association economiques confessionnelles, de
 meme que le refus de considerer certaines nouvelles pra
 tiques religieuses (organisation du souper de Noel) comme
 des ?charges? remplies pour l'ensemble de la collectivite,

 sont des pratiques qui exercent une force centrifuge sur
 la communaute en eloignant les groupes religieux plus
 qu'elles ne les rapprochent.

 La presente etude nous montre que l'impact de la
 conversion et de la division religieuses sur les imaginaires
 est un phenomene complexe. La conversion amene neces
 sairement - par definition pourrais-je dire - des trans
 formations importantes dans l'imaginaire religieux. Mais
 l'ethnographie de Barranca Tigre semble indiquer que

 meme dans des societes ou le religieux et le seculier se
 chevauchent largement, les transformations dans l'ima
 ginaire religieux n'ont pas necessairement des repercus
 sions directes sur l'imaginaire social. L'attachement
 qu'eprouvent les individus face a certaines ?logiques cul
 turelles ? qui viennent ?baliser et influences leurs res
 ponses a des transformations sociales (Fox 2004:297), mais
 qui viennent aussi reaffirmer leur lien d'appartenance
 face a un lieu et une identite, peut survivre a la conversion

 religieuse. Lorsque c'est le cas, comme cela semble l'etre
 a Barranca Tigre, ce lien ne peut persister par simple
 inertie, ou par pure instrumentalisation des discours tra
 ditionnels. La persistance de l'imaginaire communautaire
 observee tant chez les catholiques que les protestants de
 Barranca Tigre ressemble davantage a l'une de ces conti
 nuites imbriquees? choisies et valorisees dont parle Fox.
 Si tel est le cas, de tous les facteurs centripetes que j'ai
 identifies, l'attachement commun des catholiques et des
 protestants aux elements de l'imaginaire social dont il a
 ete question ici pourrait bien s'averer l'une des ressources
 cles dans la gestion des conflits qui ont fait eclater tant
 d'autres communautes.

 Martin Hebert, Departement d'anthropologic, Pavilion De
 Koninck, Universite Laval Quebec, Quebec, GlK7PJf, Canada.
 Courriel: martin.hebert@ant.ulavalca

 Note
 1 Afin de proteger l'anonymat de nos informateurs, le nom

 de la communaute et les noms des individus ont ete rem
 places par des pseudonymes dans le texte.
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